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tous les ans le nombre d’accidents à titre rétroactif. 
Ainsi, le nombre définitif de cas enregistrés en 2017 
est déjà connu, alors qu’il peut se passer encore des 
années avant que l’on sache exactement combien 
d’accidents sont survenus en 2017.

Les cas de maladies professionnelles, d’invalidité et 
de décès ainsi que les cas donnant droit à des indem-
nités pour atteinte à l’intégrité sont traités à part. Les 
premiers ne peuvent être recensés qu’après avoir été 
acceptés comme cas de maladies professionnelles. 
C’est alors l’année d’acceptation qui est détermi-
nante. Il en va de même pour les cas de décès, qui 
sont recensés durant l’année où l’assureur-accidents 
reconnaît sa compétence. Les cas d’invalidité et les 
indemnités pour atteinte à l’intégrité sont recensés 
dans l’année où une rente ou une indemnité est al-
louée à la personne assurée. Dans ce cas, c’est l’an-
née de fixation qui est prise en considération.

Fréquence absolue

Le graphique 2.1 montre l’évolution des accidents 
acceptés depuis 1985 selon la branche d’assurance 
(cf. tableau de l’annexe 2.1). Dans l’AAP, le nombre 
de cas d’accidents et de maladies professionnelles 
acceptés a diminué de façon quasi continue depuis  
le début des années 1990 jusqu’en 2005. Cette 
année-là, il se situait à environ 245 000 cas et était 
inférieur de plus de 30 % à celui enregistré au début 
des années 90. Depuis 2005, le nombre d’accidents 
acceptés enregistre à nouveau une légère tendance 
à la hausse. En 2016, le nombre d’accidents et de 
maladies professionnelles acceptés avoisinait 253 000, 
soit plus de 3 % de plus qu’en 2005. 

Comme le montre également le graphique 2.1, les 
assurés sont bien plus souvent victimes d’accidents 
durant les loisirs qu’au travail, tendance qui est allée 
en s’accentuant depuis 1985. Quelque 510 000 acci-
dents durant les loisirs ont été acceptés en 2016, soit 
près de 30 % de plus qu’en 1985.

En raison du délai de carence légal, l’assureur LAA 
ne verse pas d’indemnité journalière aux personnes 
accidentées qui reprennent le travail au plus tard le 
troisième jour après l’accident. Le fait qu’une indem-
nité journalière soit versée ou non sert par conséquent 
de mesure approximative de la gravité d’un accident. 
Alors que, jusqu’au début des années 90, la part de 
cas avec indemnités journalières représentait près de 
45 % des cas acceptés dans l’AAP, cette proportion 
s’est maintenue légèrement au-dessous de 40 % entre 
1997 et 2008 et est en légère hausse depuis lors  
(cf. graphique 2.2).

Dans l’AAP, le nombre de cas de décès consécutifs 
à des événements accidentels a diminué de moitié 
depuis l’introduction de la LAA: il est en effet passé 
d’une moyenne annuelle de près de 200 décès entre 
1985 et 1994 à moins de 100 par an depuis 2002 (cf. 
graphique 2.3). Il en va autrement des cas de décès 
résultant de maladies professionnelles. Leur nombre 
est en augmentation constante depuis 2005 et se 
situe systématiquement depuis 2007 au-dessus du 
nombre de décès dus à des accidents. Depuis le mi-
lieu des années 90, les expositions à l’amiante sont 
à l’origine de plus de la moitié des maladies profes-
sionnelles ayant entraîné la mort (cf. chapitre 5).

Dans l’AANP, la part de cas avec indemnité journalière 
se situe depuis 1996, comme dans l’AAP, en dessous 
de 40 % des cas acceptés mais, contrairement à 
l’AAP, elle est restée stable ces dernières années. Le 
nombre d’accidents mortels durant les loisirs a prati-
quement diminué de moitié au cours des quinze an-
nées qui ont suivi l’introduction de la LAA. Au tournant 
du siècle, ce recul s’est toutefois quelque peu ralenti. 
Les accidents mortels de la circulation ont notamment 
connu un très net déclin. Alors qu’au milieu des an-
nées 90, ils représentaient près de la moitié des  
accidents mortels durant les loisirs, leur part se situe 
depuis quelques années légèrement au-dessus de 
40 %.

Graphique 2.1 Les assurés sont bien plus souvent victimes  
d’accidents durant les loisirs qu’au travail.

Graphique 2.2 La part des cas avec indemnité journalière parmi 
les cas acceptés augmente depuis 2007 dans l’AAP, tandis que la 
proportion correspondante s’est stabilisée aux alentours de 38 % 
dans l’AANP.


